um YoM

IVINR == LA ROCHE

Hommage des Mandolinistes de La Roche-s-Yon aux Habitants des Sables-d Olonne.
{SOUVENIR DE LA CA VALCADE DU 21 MARS 1897
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Valse chantée Paroles et Musique d’Epovarn CABY.

[Tous Droils réservés
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(LE PrINTEMPS (L'AuromNg!

Sablaise, ma brune charmante, Qu.md Septembre vient et colore
Te souvient-il du beau printemps, . Les grains de ce vin généreux,
O je t‘emmenais souriante, > L'automne nous voyait encore
Egayer nos jeux de vingt ans; - Trinquer & nos jours amoureux;
Sous un berceau, verte charmille, Mais te souvient-il, 6 ma chére,
Tu me versais le’j jus divin, v Lorsque je chantais un beau soir,
Alors je chantais ma gentille, : Et que tu remplissais mon verre
Tout en savourant ce bon vin: De ce vin nouveau du pressoir:
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Brune Sablaise, (L’ Hiver)

A nos amours,

Belle Francaise,

Verse toujours,

O ma jeunesse,

Folles amours,

Restez sans cesse,
'

L'Hiver a passé sur nos téles,

La neige a fait place au soleil,

Comme aux premiers beaux jours de féte
Tout nous revient rose et vermeil;
Allons au bereeau, ma jolie,

Od tu versé tant de fois

Ce vin clairet, jusqu'a la lie,

Je veux chanter comme autrefois

v

Reslez toujours.
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(L'ETE/ (RETOUR DU PRINTEMPS/!

Et comme 'an dernier. ma belle,
Nous revenons sous les Ormeausy,
Du chemin de notre tonnelie,
Nous reposer sous ses rame

Je presse encor ta main lég

En dégustant ce bon vin, vieux,

Et je (h ante encor pour e plai

E 'enivrant ll-!lh tes be aux ye

Et lorsqu’en ¢ét¢ l'on moissonne
Les blonds épis parmi les champs.
Te souvient-il, 4 ma mignonne,

De ces doux serments si touchants
Que nous ¢changions sous 'ombrage,
1l tu me versais la liqueur,
wntais, buvant ce breuvage
«1ait réchauffer mon ceeur:
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